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FreeDesktop.org a annoncé le 9 novembre la sortie de D-Bus 1.0 après quelques années de travail.





Ce système est la tentative de FreeDesktop.org de standardiser un système d'échange d'informations et de données entre applications des environnements de bureau, ou entre applications et le noyau. Chaque application peut ainsi demander ou proposer des services aux autres, ainsi que demander à être informée de l'arrivée ou de la déconnexion à chaud de  nouveaux périphériques. Des bus de données munis d'une sémantique sont créés.





Freedesktop.org est une initiative des développeurs de GNOME, KDE, Enlightenment, GStreamer, Xgl/AIGLX ou encore x.org afin de créer des standards communs dans un contexte de développement de code et de spécifications ouvertes.





KDE 4 sera vraisemblablement la première version de KDE à intégrer D-Bus grâce au binding Qtbus de TrollTech. D-Bus succédera donc à DCOP. GNOME est aussi de la partie, puisqu'il est prévu dans la feuille de route de remplacer  complètement bonobo par D-Bus.
Les principaux concepts de Dbus


	Objet et localisation d'objet : L'objectif consiste à pouvoir retrouver un objet quelconque au moyen d'un chemin unique, comme par exemple /org/kde/kspread/sheets/3/cells/4/5



	Méthodes et signaux : Chaque objet est traditionnellement muni de méthodes, mais dans un environnement hautement dynamique comme un desktop, on peut aussi s'abonner à des signaux, à la manière d'un journal. L'observateur est prévenu lorsqu'un signal qui l'intéresse est émis.



	Interfaces : Description sémantisée d'un objet. Permet aux bindings des différents langages voulant manipuler Dbus de créer des instances d'objets adaptés.



	Proxy : Permet de simplifier les communications, en automatisant la connexion au service et le retour de données.



	Nommage : Chaque application connectée à D-bus se voit attribuer un nom. Chacune d'entre elles peut enregistrer un nom, à la manière des paquetages Java.



	Adresses : À la manière du couple protocole/URL, des adresses peuvent être spécifiées afin d'accéder à diverses ressources. Tous les protocoles sont définis dans la spécification qui est appelée à grossir.



	Messages : Les messages constituent un ensemble de données circulant d'application en application. On y trouve l'envoyeur, le destinataire (à moins qu'il ne s'agisse d'un signal à vocation multipoint), le type d'objet, les méthodes incriminées, etc... C'est le processus D-Bus qui s'occupe de faire passer ceux-ci d'application à application.




Ces quelques définitions sont tirées du Tutoriel D-BUS.








 Intégration dans GNOME


Comme évoqué plus haut, GNOME semble bien parti pour adopter complètement D-Bus, Bonobo n'ayant jamais donné autant satisfaction que Dcop. Une ancienne feuille de route donne à ce sujet deux informations intéressantes concernant le début des travaux :


	GNOME 2.8 : Inclusion of DBUS, a system-wide messaging daemon. [Havoc Pennington]
	Échéance non déterminée : Better hardware integration via dbus and a hardware abstraction layer.




La feuille de route actuelle pour GNOME 2.16 / 2.18 confirme une adoption complète de D-Bus, au détriment de bonobo rendu obsolète d'ici GNOME 2.18.
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